
IE LECTURE PAROISSIAL.

'Fem.beni presque rien chagé, das sespicipatx
aniseónt -Les jeud des enaints, du peuple sur-'
tout sont les mêmes à Paris, à Londres, à Pé eis-
bourg, a Caire, à Constimiinople, à Ispahan, à
Pékin, à New-York, à Montréal ; 't ce qu'il y a de
plus étonnant, ces jeux sont -absolument les mnmes
que Ceux qui amusalnt les enr4nts- dans -les rues
de Cusco, sous les licas du Pérou;t Bagdad sous
es Califes, dais Rome, dans Mermphis, dans Athè-
nes et dans Pcrsépolis. l est aisé de s'en convain-
cre par les relations des voyageurs et par la lecture
des anciens auteurs, surtout des lexiques ou diction-
naires gr.es de Pollux, Suidas et. Hsbychius et des
conentateurs d'Honère t PAristophanc. En exa-
minant les choses de prs, on voit qu'il n'y a que les
noms de changés.

I C'est ouvent dlans Pentrain du jeu que il carac-
tère propre à chaque enfant c à parmître et
fait présager l'aveuir. Cyrus, élevé parmi les ber-
gers, est élu roi par des enfuls qui jouent ensemble,
et il exce lPautorité qu'il fimagine avoir recue,
d'aue ianière si sérieuse, qu'on se voit'obligé d'en
porter des plaines' au véritable roi Asiyages fait.
venir Cyms, lui demande raison de la sévrité dont
il a usé envers de jeunes peUres ses camarades:
" Clest que je suis roi," dit.il, sans se troubler. Sa
fermeté étonne Astynges, qui, après quelques infor-
nationsi; reennat que e prétendu bei-ger est son

petit-fils.
Alcibiade encore enfanl joue dans les rues d'A-

thèns, et. ce qui lui sert de jouet lui paraît si intéres-
sant, qu'il refuse ce se retirer dlevant un char qui al.-
lait déranger son je. On le menace ; il s'étend des-
sus : " V7ous m'écraserez plutôt !" s'écrie-t-il ; ( P'hom-
ie qui condnisait la voiture est obligé de se dé-

tourner, et (le céder à un enfant si opiniâtre qui un
jour, devenu honmne, ne( voudra le céder I pCrsonne.

On peut juger encore par les jeux des enfants, des
bonnes qalités et des défauts qu'ils auront un jour.

Un homme riche de Canosa, dit Iorace (sat. Il, 3),
avait deux lils ; étant an lit de la mort, il dit à Pain é:
Mon cher Aulus, j'ai observé que dans ton enfance,
lu portais tes osselets el tes noix sans attention, dans
un pli de îa robe ; que tu les donnais, que lu les per-
dais sans rogret : et toi, Tibère, que tu les comptais,
que tu allais d'un air sombre les cacher dans des
coins. i'ai craint (lès lors que vous donnassiez l'un
et Ilutre dinsdes excès opposés que vous ne fus-
siez, vous un. nomentatus, (prodigue), et vous un ci-
cula, (avare). Jf \ns conjure done tous les deux de
prendre garde, vous de diminuer, vous d'augmenter
un bien qui, selon moi, doit vous sufHre." C'est ce
qui fait dire à :Monaigne : " Il faut noter que les
jeux des clants ne sont pas jeux, et les. faut juger on
eux, comme leurs plus srieuss actions.''

Notre savant entre ici sur l'origine des jeu de ha-
sard dans des déiails dont nous n'avons.que faire,
puis il termine ci notant que plusieurs grands hon-
ies ont pris part aux; jeux de l'c/fance. Voilà qui

nous regai-dl, et nouils allons lui emprunter- nneI se-
conde citation;

ôAgésilas, roi di Lâcémjuouc, pour amuser son
ils encore enfant, se rend enfant avec lui, et on voit

ce' grand prince aller à cheval sur un bton, et dire à
un arhi qui ei parat étonné: " Pour ý'ne blamcr, at-
eindez que vous soyez père.

On raconte quelque chose *dIassez, semi'ilàble'du
roi Hênti IV. L'ambassadeur d'Espagne le surprit un
jour, portant sur son los un de ses enfants.p' Mon-
sieur l'ambassadeur, hili dit Ir roi, êtes-vous père ?"

sur sréponse aiintive n ce c as, ajouta -- il,
je vais coutimuer."

" Lef aillgnt ScipionlAfricain e le. sage Lélius
jPuaient; ensemble au rapporld'orace, tandis qu n
préparait les léganes qui devaieit faim leur rep.
Auguste jouait souvent aux noix avec les jeunesprin-
ces. ses petits-fils

" Cosme de Médicis, surnommé le P da Pa-
trie, est interronipii an milieu de son coneil par son
fils. - L'enfantayant une petite flûte kt la niain, Sa-
vance vers lui: " Mon papa, lui dit-il, accommodez-
moi donc nia lûte." Le père fait avec coinplaisance
ce que son fils souhaitait; et celui-ci étant :sorti,
Cosne dit à ses conseillers: " Je suis fort heireux
qu'il n'ait pas exigé de moi que je lui jouas nsei
petit air ; je n'aurais pu muen dispenser.'

Un grand philosopecl du siècle de Louis XIV, le
père. Maebranche, ne trouvait pas de meilleure i-
version à ses profondes néditations que de jouer avec
les enfants de choeur de la maison de l'Oratoire.

" L'immortel Racine n'était jamais si content que
lorsqu'il pouvait venir passer quelques jours avec ses
enfants. Il était de tous les jeux de sa petite famille.
Souvent il forait avec elle ds processions enfanti-
nes, dais lesquelles ses filles étaient le clergé; un
de ses fils, le curé, et l'auteur d'Afthalie, chantant.
avec eux, portait la croix."

En voilà bien assez pour dém•ontei 31a'qu la
question des jeux est, au fond, chose gravé, t
que telle a été de tout temps, l'opinion d'hommes
fort sérieux et fort savants.

on passe 1 Argent d1nn Bon Fils.

Un marchand de tableaux de- Londres aclheta,
20,000 frs. une des toiles (tableaux) les plus remar-
quées à l'exposition de peinture qui cnt lieu à Paris
cin 185'i; cette toile est de M. Gérôme. Voilà Par-
tiste riche. Que fera-t-il de ce trésor, fruit de soT tra-
vail?

-Achetez des débentures, luil dit I'i 'est un
placement sûr.

-Prenez des actions sur les chemins de for, lui
conseilla un second.

Un troisième lui persuade que le mobilier va mon-
ter, et que c'est le moment d'en faire provision.

Un qiuatrièie counait quelque part à' Paris' uine' pe-
tite mai son qui donnera dix. pouir cent de -on n' t
à l'acquéreur.g

-Une petite maison, reprend l'artiste, oui, c'est
bien cela que j'achète. Mais rua petite maison à Iboi,
n'est pas à Paris ; elle est à ., où demeure mon
p)ère. Il passe tous les jours devantelle, et m jrais il
ne passe sans dire en soupimrat Finir ses jourà là-
dedans serait le, bonheur." Mon père sera heureux,.
je cours de ce pas réaliser son rêve.

En eflet, cet excellent artiste achète Pinmeuble
vrai château d'Espagne, bàti en France par son vieux
père, et quand toutes les formalités sont, remplies, il
emmène le vieillard, sans lui rien dire;à'afpromena-.
de accoutumée. En passant devant Pineùblit
souhaité,:le bon vieillard ne manque pas d'ipier
ses vSux d'usage.

-Oh ! comme cette petite habitation me convien-
drait ! murmura-t-il à voix basse ; comme elle réunit
tous les agrèments désirables sous le .rapport de la
situation et' des :distributions' intérieurés Viain!it-n,t
ajouta-t-il en élevant de plus en plus la voix, dest un
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